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le Itablemi écrologique de su vie. Elle v énumère t~ous 1( mallhurs ou elied

cu6s&, les unms qu'elle a nis en prociùs, es répations qu'elle ternies, les l
milles qu'elle n divisées ; et inuit en blâmant la défnufte guzette, la gazette

nissantte Ic s'aperçoit pas qu'elle suit à grands pas les traces de sa devan"

ciere.

-Le Conseil Spécied après avoir remué ciel el terre e dépeesé tots nos ilaurres écus
en six jours, s'est reposé le septimc.

Quand il n'' , plus de féIn anu rittelier, les erî'' s'ennient
a l'écurie. (Piuerb .es pairfretiiers d des cqicrs prubcs)

La Couverieur-Obnaral vient de dofmer la clé des chan.pe à nos quadrucdes de couseillera

rpui ne sont pos (1 h<és de se vænr labriude sur Je cou après s'étre si bien mis lu quatre patrem de-

vant les coîrres prublév On dit que le cil rrl cle accordé aux acture de notre lamentalde-

farce ne fuit menté par no gouvernetuis que pour trouer Je moen d'sitroduire encre lit sue-

pension de P1ias s Corpus, poiur temporiser avec les un:, pour en attirer d'autres; maije ne

crois rien à ces bruits calomnieux. Le gouverneur ce me semble doit area iz content de la

comuplaisa'cce de ses serviteurs i 1our ne l'ur.pas faire cet afl'rTmt Diantre! cent quarante mille

Jouis ne se trouvent point dans le pas d'un cheval ! En avant !courage, serviteurs, csi-à-diro

seigneurs publics, réjouisser vous ! trbinoissez-vous 1, vous 'te:: bien payés pour cela ! faites

danser les bvles dmes allumez vos étincelantes girandoles, répandez la monusse pétillante du

C.amagne, en rtaisse ros amis et vos chevaux fringants, mneze des coussins soyeua et moel-

leux à vs équipoges i Fournissez des grasses sommes à vos puliciers pour coriopre la vertu,

pour harceler la presse, pour pensionner des paresseux, pour dérober les secrets tds fluelles
puur caloniier ceux 'que vous voulez perdre et pour jeter tout vivant dans les cachots les ani

du grand air et die la liberté .... vous seriez bien bêtes d'agir autrement, Ist noue qui payon)s

la musique, et les rafrachiýements ; àhm'e/la chandelle'par 's deux hoils; quand il Il'y ri a

plus il y en a encore. A propos, que feront les conseillers dans la prochaine session ? Je n'en

rais rien, ni vous non plus pIeut- etre.

L.ES TRÈRES R AVIEL

Nous aisons pensé d'abord que dans un pays aussi accoutumé aux culbutes, aux pironecîes et

aux suts périlleux que test le Canda, eS acrobateset funam1bules de profusoi, quels que pui..

sent être d'ailleurs leur mérite et leur souplesse, n'auraient aucun eFpoir de riccès ; mais si loit.

ronuidère ie nos nuteurs olliciels font leurs tours de passe passe i nos dépen et loin do nos

regards, le public te pourra manquer le donner la préqérence aui jeunes étrauigrs qui nous v

ritent aujourd'hui et qui uni-sent la lét éreté, l grâce et amabiiité à l'conoi, qulites que

se gardeént bien' de 1 osder nos gros et lourds balathuset danseurs de l'almiistration qui so fot

piayer cnt uiarante mille louis pa an,tandis que les jeunes fréres Ravel ne demandent qu'on
écu ou trente sous.

Ces jeiuned artistes, que leur tputation a precdés, n'ayait pu obtenlir le c-udevant th.âtre

royal. donnent ce soir eurr prrmière représentation dais celui qu'ils ont fait construire sur le

quai lu mrehl St. Paul, àeûtô dle la demeure de Mr. Lachance., Nous pouvons assurer quo o-
spectacle seratrillauit, aussi ne doutons-nous pas que la salle sera trop ptite poutr contenir toQu

ceux qui s'y portcront ~Pour les détails sc.ir les allieheG et l'annonce du Canad c.


